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feres, qui sont peut-etre attribuables ä des roches acides restecs

en profondeur.

P. Revilliod. — L'etat actuel de nos connaissances sur les

Chiropteres fossiles (Note preliminaire).

Les recherches sur les Chiropteres fossiles que j'ai poursuivies
depuis ma derniere publication1, ont amene la decouverte d'un
certain nombre de genres et d'especes nouveaux, provenant de

gisements divers.
Le nombre total actuel des especes denommees s'elbve ä 53 ; il

faut encore ajouter une dizaine de debris d'os et de mächoires

representant autant d'especes diflerentes des precedentes, mais

trop fragmentaires pour etre designes par un nom specifique.
De ces 53 formes, aucune ne se trouve dans le pliocene ; 10

especes proviennent de gisements miocenes, dont 5 Vespertilio-
nides, 3 Rhinolophides, 1 Megadermide, 1 Molosside. Sur les

11 especes des gisements stratifies de l'oligocene, il y a 3 Ves-

pertilionides, 3 Rhinolophides, 1 Phyllostomide, 1 Megachirop-
tere etdeux especes dont le genre est incertain. Le complexe des

phosphorites du Quercy (Bartonien-Stampien) contient 10

Rhinolophides, 4 Emballonurides, 3 Megadermides, 1 Vespertilionide
et 2 representants de la famille eteinte des Paleunycterides. La

majorite des formes de l'epoque eocene appartiennent ä des

families eteintes, soit 2 Archaeonycterides, 2 Palaeochiropterygi-
des, 2 Paleunycterides, 1 espece d'un genre Paradoxonycteris
qui fait probablement aussi partie d'une famille eteinte; il faut
en outre compter 3 Rhinolophides, 1 Phyllostomide et 2 formes
dont la determination est douteuse, au total 13 especes.

R semble bien que la famille des Rhinolophides ait atteint
l'apogee de son developpement pendant la longue periode des

depots du Quercy. Elle etait alors representee surtout par des

genres eteints dont on trouve des restes en grand nombre; ce

sont les genres Pseudorhinolophus, Pdaeophyllophora, et un

genre nouveau, Paraphyllophora (P. robusta). Le genre recent
Bhinolophus fait son apparition ä eette epoque, mais n'a livre

1 P. Revilliod. Contribution ä l'etude des Chiropteres des terrains
tertiaires. Ire partie, Memoires Soc. paleont. suiase. Vol. 43, 1917.



94 SEANCE DU 18 DECEMBRE

que peu de documents, se rapportant ä deux especes (Rh.priscus,
Rh. piimilio). Le genre Pseudorhinolophiis est d'origine plus
ancienne comme le prouve la presence d'une nouvelle espece
dans le siderolithique d'Egerkingen (Ps. egerkingensis). II est

certain que la famille des Megadermides existait ä l'epoque du

Quercy; la mandibule decrite sous le nom de Necromantis par
Weithofek presen te les caracteres d'un Megadermide typique;
la decouverte d'un cräne pouvant lui etre rapporte confirme
cette maniere de voir. Quelques fragments representent deux
autres especes de ce genre.

La famille qui a fourni le plus de formes dans les phosphorites

du Quercy, apres les Rhinolophides, est celle des Emballo-
nurides; ilsse repartissent en 4 especes du genre Vespertiliavus.
De ces deux families on ne connalt aucun vestige dans l'eocene

stratiiie.
G'est dans le Quercy que l'on trouve le representant le plus

ancien de la famille des Vespertilionides. C'est un petit cräne

que je nomine Stehlinia gracilis, assez semblable au cräne de

petites especes de Myotis (M.cappacinii), mais s'en distinguant
par quelques caracteres primitifs : cräne facial tres allonge,
serie des premolaires relativement tres longue, P3 ä 2 ra-
cines.

La famille des Vespertilionides n'a fourni de nombreux
exemplaires que dans les depots miocenes de la Grive St-Alban,
oü l'on trouve des especes pouvant etre rapportees au genre
recent Myotis et decrites par Deperet et Gaillard. Ce genre existait

dejä dans la periode stampienne comme je m'en suis

convaincu en etudiant un tres petit maxillaire provenant du
calcaire d'eau douce de la RavellenFluh (Soleure); je le nomme

Myotis salodorensis. De la taille du Myotis mystacinus, il s'en

distingue par le canal infraorbital re court et par les 2 P

anterieures tres petites repoussees en dedans du bord alveolare.

L'unique Chiroptere du pontien de Samos, represents par un
cräne Signale dans le catalogue de Forsyth Major, est aussi un
Vespertilionide; il ne possede qu'une incisive assez forte, cani-

niforine; la conformation de son cräne est en certains points
semblable ä celle du cräne du genre recent Otonycteris d'Egypte,
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mais il est un peu plus petit. Je le nomme Samonycteris
majori.

La f'amille des Molossides semble avoir joueun role important

ä l'epoque aquitanienne. Tandis qu'une seule mandibule
de l'aquitanien de St-Gerand-le-Puy appartient au genre Bhino-
lophus (Iii/, lemanensis n. sp.), les nombreux os que Fjlhol rap-
portait au genre Palaeonycteris, presentent les caracteres les

plustypiques d'un Molosside dont je decrirai egalement le crane
sous le nom de Nyctinomus stehlini. Une espece voisine se

rencontre dans le vindobonien d'Anwil (Bäle Oampagne): c'est le

Nyctinomus helveticus.
Le cachet tres ancien qui distingue la faune eocene des fau-

nes plus recentes est du, soit ä l'existence de families inconnues
dans les epoques suivantes (Palaeochiropterygides, Archaeo-

nycterides), soit ä la presence d'especes primitives de petite
taille appartenant ä des genres connus dans le Quercy, tels que
Pseudorhinolopkus (Ps. egerkingensis n. sp.) et Paleunycteris,
genre nouveau caracterise par une mandibule allongee pourvue
de 3 premolaires dont l'intermediaire est la plus forte. Ce

genre compte 2 especes de tres petite taille ä Egerkingen et
deux plus grandes dans le Quercy.

Un genre nouveau represente par un maxillaire supörieur
trouve dans le siderolithique du Mormont est caracterisö par
ses molaires dont le protoconule etle metaconule sont tres deve-

loppes et par la premolaire posterieure dont les aretes de la

pointe principale presentent des pointes secondares; la forme
du maxillaire est cependant celle d'un Chiroptere (bord alveo-

laire externe droit et faisant un angle droit avec le bord poste-

rieur). Je nomme ce genre nouveau Paradoxonycteris soricodon,

il est de la taille du Pseudorhinolophus morloti. II est aussi

probablement le representant d'une famille eteinte.

L'origine de l'ordre des Chiropteres doit etre tres ancienne.
Les molaires inferieures du genre Archaeonycteris cai'acte-

risees par leurs 6 pointes coniques groupees en un trigonide
symetrique et un talonide mediocrement developpe constituent
le type primitif ideal d'oü peuvent etre derivees les autres
formes connues de molaires de Chiropteres. Les molaires des

Insectivores de petite taille de l'eocene inferieur et du paleocene
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sont dejä toutes engagees dans des directions ivolutives diverses

(talon reduit, metaconide tres developpe; zalambdodontes;
talonide tres large: Apaternyidis, etc.) et ne peuvent done ren-
trer dans l'ascendance du type Archaeonycteris. Celui-ei peut
etre par contre derive du type des molaires des mammiferes
secondaires tels qu'Amphitherium du dogger de Stonesfield et
Peramus du purbeckien, dont le trigonide est tres semblable et
le talonide encore peu developpe.

J. Briquet. — Les trichomes foliaires des Centauries Phry-
giees.

Les poils et glandes foliaires 1 des Centauries ont fait l'objet
de diverses observations dans le livre que nous avons consacre
en 1902 aux Centauries des Alpes maritimes'', line inise au

point du genre Centaurea pour le volume VII de la Flore des

Alpes maritimes de M. Emile Burnat nous oblige toutefois ä

revenir sur ce sujet avec quelque detail, en ce qui concerne les

Centauries Phrygiies, parce que la lnorphologie des poils3 doit
jouer un role plus important que nous ne le pensions autrefois
dans la caracterisque des especes et formes de ce groupe
difficile.

Rappelons que les poils de ces Centauries sont constitues par
deux parties distinctes : le pied et le flagellum. Le pied est

forme de 2 h n cellules relativement courtes et larges, dont la
basale subit parfois des divisions qui la transforment en socle;
ces iliments conservent longtemps leur utricule protoplasmique
et meurent de baut en bas. Le flagellum est constitui par la

cellule terminale itroite, grele, tres allongee, souvent etirie en

un til tinu, recroquevilli ou entortilli. L'utricule protoplas-

1 Les donnees fournies par l'etude des feuilles sont egalement applicables

aux tiges.
2 Briquet, J. Monographie des Centauries des Alpes maritimes. Bale et

Geneve, 1902. Materiaux pour servirä l'histoire de la flore des Alpes maritimes

de E. Burnat. — Voy. le resume donne p. 5-7.
•! Les glandes existent, assez abondantes, sans presenter de differences

notables, chez toutes les formes etudiees dans cet article, saufchez le C.

procumbens var. typica, oü elles sont rares ou nulles. Nous n'avons rien de

nouveau ä dire ä leur sujet.
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